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*■ MaNüfACïtniittfe tMt ■ 11I® Ml Une Boulangerie noim-llement construite, 

‘four de première classe et maison d'habita
tion. Conditions avantageuses moyennant 
de bonnes garanties.

S’adresser à

oults
. pour le commerce de gros. i 

‘t* plùs grind blisaement de la vallée 
d'Ottawa.

100 t\>«nt M»r de Mon Bxeelleeee le

MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
FABRICANT -vu

d’Eaux Gazeuses,

Magasin Populaire1# doz. de Haches,RUE SPIRES OniWI. F. BRAZKAU,
, uc*   .U»»» ïiï-tto ««J m tue Kent, Hull.

j. A.dBtfïir. mzz Tou» nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
m^yen (Vun fourneau mobile qui a unecapa- 61 I 11IUJ ài

11 20 quarts de fleur par jour, 
employés sont des premières mains du 
Nous ne noüs Occupons que du com

merce de gros seulement I et garantissons 
pleine satisfaction.

GIBSON, FILS rr WARNOUK, 
Coin des rues Bank et Queen!

1. D. EU
& < »li iifeuifil •>/; à»* Jir

Nos
Tî éouvçrture PH»Fin»,OD<18 AVECPropriétaire.

WJ ICH H?

Sitné au centre de» affaire» et RtSTAtKANT METROPOLITAIN 

tout près de» édifices du parlé,!
ment, oet hôtel est le rendez-vous 0 brànnen a numncitr d'inform 

! ■ 1 F • ‘amis et le publie en général qu’il 
de tous les hommes d’affaires et Couvrir ot d'organiser

continue à tenir son rang parmi LE METROPOLIT AIN

les premiers hôtels du pays.

UU.w.,M«W«l^ .r ;

COIN nsa » tas esESMONDE9 Afe; et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai î R80.

Fonds de Secours de Hull
Les contributions d'argent au fonds de secours 
pour les incendiés de Hull peuvent être dé
posées entre les mu ins du trésorier, D. 
Krmp, écr, garant de la Banque des Mar
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
ati comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

B. B. EDDt,
Président du comité exécutif.

Le meilleur Acier de Firth,(Partie Est, pont des Saphirs.)
L’EGLISE ÉT CUBEIIAAD,

er ses 
vient OTTAWA. .rm-Uü iiè>1 8ÙI i (US )•' , Up

ftm W ( ‘ 10*1 ' M k\
M. Richard a toujours un Msortiipwt des 

plus variés et des plus complet» qu'il offre 
aux prix les plus raisonnable».

Ottawa, 20 octobre 1879.

MICH. (JOAILLIER ailes NAVION
ANGLETERRE !•le la manière la plus grandiose. Le, buffet 

comprend lès liqueurs les plus firies et lee 
cigafs les plus exquis. REPAS servis À 

taü. toute lieure. ''ij|i|indwn

com éks robs- > n j '

Wellington et Bridge, Hull«i
EXCELLENTES sous tous US RAPPORTS lan.

LE Dr ORAY.i INVENTEUR DE Brandies, et cigares de premier choix, et 
table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en tou
riste» ou pour affaires, feront bien de des
cendre à cet hôtel, où elles 
le confort désirable. , \

IB février 1880-

P. BRANNEN,
Propriétaire.

lan.
■ ‘ ■ 1

Claoe 1 Claoe IHOTEL RICHELIEU
: a«aà attisai- x«aj

MURK-DARK RT ST. VUCKH
Vân-a-vi» le Palais ,»e Justice. . , ,

MONTREAL. Po8cUr d t|*Je"gazf^ Va,‘e'"

UESBiïxttzEzÜigP0SE™ DE^™nEti-etc
ragemesu libéral. Il a l’bonnew de le» IM, BUE RIDEAU.
informer-qu'il a ajouté sggnqiÿih-e» jap Lir"’

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES BAS5"'«RvïliSa'î? S’è8 «‘le^nt l'assortiment le pi»» élégant 
à all, H6M; Mha»i ltol»li'ïl«*U.*W D’ASancb K\fKR8, Btq., « le plus complet de mob.l,ers de

’* ■■ $55*,* “ ***£***
Le publjc trouvera tout le confort â ' Toutes les commandes seront ,«wnpiemeoi tous les patrons et de tous les prix.

DES PEU MODÉRÉS exécutées. 1 1 i!o/ Ne manquez pas d’examiner ces mar-
" rien aM J- P- MJRPHY, cbandises che.

1- B. 2 ,879. 151 ' n'° 6 dea,,:

IS.

LA VITALIJFEMANN & CIE.Ottawa. Il août 1871.
Prise an-deasa- été Chsadléree

saison os iseo
Du 1er Mai au 1er Octobre

Ottawa, (3 adûl l8rf. v‘ trouveront toutJ P. HUIPHY
ffixmaecEk.'

le Londres, Hull, 24 avril. 1880.
ANfelt$errè. f

FERRONNERIE
point

Ferronnerie à bon marché

P. LARMONTH,
Comotable et; agént général 

Syndic officiel pour le comté de Car 
leioh et la cité d'Ottawa.

V AGENT POUR 
compagnie d’awmaricé 
“ We»tem.’’

paguie d’assurance “ Québec.”
pagnie d’assurance " Lancashire.” 

compagnie d’assurance " Standard Life.” 
ligne de steamers " Anchor.V 
Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 

Ottawa, 18 août 1876.

:
LA VITÀLINB a opéré des cures mer

veilleuses dans sa pratique.

LA VITALINB continue d’obten r les 
mômes résultats de ce côtèmi de l’Atlantique.

i ni , îo I K
LA VITAMINE

$1 LA BOUTEILLE.
En vente chez tous les pharmaciens.

Ote de Médecines de Gray,
TORONTO.

ih 14) Ibs., tous le» jours, CINQ MOIS, $4 00 
10 “ " QUATRE " 3 50
16 *» «• ' TROIS 'S 00
10 f\ fV, DEUX ,'*.. .2 25
10 " " UN " 1 50

Deux livraisons le samedi. Potir'diublè 
quantité, ajoutez cinquante pour cènt aux 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus forte 
commandes.

qui ont souci de letir santé Véron 
bleaf de remarquer la qualité de aotie glace, 
et se rappeler que nqps la,.prenons au- 
dessus des chutes de la Chaudière, dàns la 
bai ) qui fournit l'approvisionnement

Nous ne permettons pas à nos efnployés 
vendre de la glace ; Ils sont tends ',d'être 
polis et actif)» dans l’accomplissement de 
leurs devoirs On recevra avec reconnu is- 
Fâitce toute information relative à quelque 
négligence de Je part de w fl.èmploy^.,

J. C HRINTIN et €âe„
W;W1^îWn*l<>n

Ikf

j^OYKR NOIR SOLIDE
OALLEE CHEZ

J’espère sans contredit posséder actu- contre le fèu

JMeDengal &
,!,nl '■ 7 Cttuner,

I

a
la. Enseigne de la ÔRANpE MURRÉ, 

RUE SUSSEX.
Ottawa. 2 février 1880» j

T. RAJOTTE,

lyndlo OfQolel
Pour le comté de Carleton et f» ville 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau :—64 rue Wellington, Ottawa 

Ouawa, U août 1879.

deREMEDE SPECIflF <h GRAYlan.:

WlFTSûiJ. ERRATT-**■2 mai 1879. ! ! pp m<ih .«!/ rrr-gtif ilo «h
IdStGftAND

■Àt**.- Remède Aglais A

SrSHâ
minale, laaper- 

ÆHlk maiorrhé^.,

qui sont les suitee deé habitudes honteuses : 
perlé dô la mémoire, làssîtode des membres, 
douleurs dàn» lé dos, obscurcissement de la

««mwtüiirafiuiini»
MnxMtn d« de Pwteim

M
I-û colioction complète ! de ÏOpiÜioh Pu- 

blique, non reliée, eaten vente à oe bureau.

PHZ ...aak»aJ«.-.ls*InSn  ......SSOlQG

mBOULES POUR lé» ROGM9Üb
"• 'vÊ*M0rBxs

lan.
PRATJODR J

DEMENAGEMENT.MEDECINES CEL EBRK8 , w„_„_
m™ tas OUVRAGES ES CHEVEUX-

Chevaux
UMémA-sMaaetTroii.

CIIAKClITEBieCELEBRES

Bière et Porter
D»

DAWjSS <ft Ci©.
! ) r 1 LACHINB.

F. DUHA1HËLbèrures et plaquée de toutes aortes.
.. „ ... _________ AU PLUS BAS HUAt-My

jm.
J\_ dans tout le Canada riour leur efficacité. 1 ^P1* 1“79*

t. Alexander Les Bains Turcs,
Ottawa. 7 nov., 1879. -J p “ I»Jff EUE ALBERT,

BfbtèTC/J ohnfion

. j 'FRANÇAISE "l'"'
désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général,-qu'il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER Bï, étal “ B,”

ci-devanLoccupé par J. Gaasidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MMLLsilBS COXDITIOM.

Reconnaissant de llencouragément liMral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

I
PUotocrapnD uo SEULE-,jKAI&ON A OTTAWA

140 Rué Sparks,,, .tnMrisjjsTW'. Viande préparée de première qualité

12 PpffOtUW» eear 01

DURION et DELORMEJ

Carre du marché By, No». 14 et 16. 
Ottawa, 24 Janvier 1880

vee, décrôpilud*- prématurée et plusieurs 
autres maladies,qui conduisent à la fblie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle, mul Le 
remède sjiéciflque est vtndu par tous lé# 
droguiàtéelè fi le paquet où six' paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la

an

1contrefaçons.
à l’ordlBBlre «■ ta taille* 
teille*, an barean,

380, RUE WELLINGTON.
USP Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

somme requise.
Oli'iré MBDBCIN.t de GRAY; 

Toronto, Ontario, Canada.Pour Dames (femmes à leur 

Bt dê.....................,

‘J OUI
Ottawa, 3 déc., 1879.27 avril. 1880.

,uli. ■■ ,50, ROM YORK, j

JUDY MHNSON. proiMettiire. 

Logement» megetgqne» et prig pen <|eyôa

3 à 11 pJQ.

Le DR. LOGÀN a soc bureau dans là 
t être consulté d 
Il hrs. a. m. et

MISONS A LOUER lanOttawa, 11 Nov», 1879.J. POCKLIHGTOH,

' ” Gérant. Alex. Mortimer. •b

Wm HOWL.bâtisse même, où ü 
^eaionaallement 

4 p. m.
Ottawa, 9 juillet 1879. Ed. OLEARY,

u peu 
de 9 à de Une RÉSIDENCE en brique, contenant 

10 appartement», avec remises et jardin, 
N<v 152 rue Daihousie : toyer, fiO par mois.

Un MAtiASIN et RÉSlDENClTNo 170 
coin des rués Dalheusieet Water ; loyer, f 12 
por mois.

Pour plus ample information, s’adresser è 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.

. j; j;,
Papeterie, Reliure.; Manufacture de, livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivré. - 

__________  imprumhuk.

O. X7-. aïtBENO,

Directeur (lu département Hlhographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et

manié** Ih pQua soignée. ' J ,1

• il!Ottawa, 27 novembre 1879.
u'O

5*. A. Olivier 293, RUE GCMVERLAtm.
Peintre, Doreur. Vitrier, 

Tauissier, etc.

Importaletu" et marchand d»

Tapisseries et de decors.

Fournisseur dés Messieurs

AVOCAT.AUX EVEJ^TEURS î 
cut? J- Coursoll© & Cie.,

il-
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Bldck dTBgleson, Ottawa, Qnl.

__ ARGENT A PRaTER.^m

Ottawa. 23 juin 1879

St

OTTAWA PLATING WORKS
Deux portes de la rue M/tiau.

U» boô’assorliiflBïit de 11

Albx. MOBTIMBB
194, 196 et 198 Roe SPARKS,

© <ÉT-S

VAUTOMNE ÉT L’MiVER
A des prix qüi conviennent à lûmes les

bourses.

Solliciteurs de Brevets d?Invention, 
y ui Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce d de Bois.

£Ute-

J. COUBBOLLB * die.,
/ !Chass»* Victoria. 

Vis-è-vis le bureau des Brevets, j
OTTAWA, Ont. I

B. P.—Boiteys. I

lan

MW» J, F. GARROW,
Orfèvre, plaquage en or, argent et 

nickel,
Ne. 18, Bue Nicholas, Ottawa

Spécialité de réparations et de repolissage 
d'prticles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui donner lu 
teinte demandée.

DR. A. ROBILLARD. lanOttawa, 22 juillet 1879,-nii^GT JnsflSâws Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etcv 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

-4---------------------------- ,---------- ,—-—
A'AU*, LAPIKHRÉ 4 H EM ON, 
VZ VJ Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Ont., près du Russell I louse.

MARTIN OGARA,
BORAGE LAPIBHRB,

WlWARD I*. RRMON

CHIRURGIEN, OCÜLTWm ST AUR18TB.

î spéciale donnée au traitement des 
maladies (les yeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de VHÔiet-de- 

, Heure* du Bureau de 9 à t.«-

45, Rue Rideau
.-u

ET A MONTREAL

J. Brewer,
BAOTTEURm

Ottawa, 10 Nov., 1879^ lan
Attention

OSGROVE 
taires, etc.,

Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

Àrgen' 4 nrôter sur propriétés foncières.

bt PEARSON, Avocats, No- 
, etc. Bureau—Vis-à-vis le

148 EUS * SPARKS 148.
Ottawa, Il juillet 1879.

f rfàf’lr 1 *8 lan.Ottawa, juin 1880
V

( • fiXIJi ’ ) GKTI .UOl'
FE,WILL^T.pN on famait, on riûit des vieilles Bernhart s’approcha. Le pins et y enfonça les dents ; les cinq embrasser pour avoir la récolte du 

coutumes, de» saintes croyances, jeune des enfants venait d’aohe- 
de la Vierge et <le Dieu ! A enten- ver une guirlande de flenrs et 
dre lee bruits, les chants grossiers l'attachait an cou de l’agneau qui 
les chocs des verres, les éclata dé tentait vainement de mordiller 
rire sortant dë la maison de Ber- les roses et les marguerites de son 
tthart, on aurait pu la prendre collier. L’enfant et l’agneau ri- 
bonr une demeure hantée par les relisaient de grâce. Non loin de 
dénions. Le curé du village, dé- là, l’aîné écorçait de l’osier. Il 
sôléde cet ëieinple donné aux mettait en faisceaux les branches 
jeunes gens, alla un jour chez le dépouillées et jetait à sa soeur les 
mécréant et lni parla le langage rubané de peinte eatiSée. Deux 
du devoir et du repentir ; BëT- autres marmots fbnillaient la 
nhart se mit à rire, et ce saint térre, sous prétexte de planter un
prêtre le quitta, le cœttt gonflé de jardin. Le dernier pelotonnait le
douleur. fil enroulé sur le dévidoir.

Pins d’une fois, le neveu de —Hé ! les petit» ! cria Bernhart,
Frit* aperçut Marthe près de la ai vous aimez les pommes, tendez 
haie de mûriers et de troènes, les mains et les tabliers.... 

trouva., Tous deux s'étendirent, L’expression d’honnêteté répan- Lee enfants, entendant nne gro- 
Bemhart ntitoàW teAs nuire à due sur le front de la jeupe fem- se voix, levèrent la tête avec an 
sêrmtêrête proposer *1 Stontx, ou me, là beauté de ses enfants eau- mouvement de frayeur ; la phy- 
au bougmestre de ee rendre acqué- saient an vagabond nne sionomic de Bernhart ne les ras- 
reurs de ses terres ; Tarfel négocia émotion dont il ne pouvait sur» point, car les petits couru- 
ces vefites, et une fois les thalers se détendre, fl eût souhaité causer rent ee cacher derrière l'ainé. 
enfermés dans fih coffre, la vie avec Marthe, embrasser un de ses Le vagabond fit rouler dans le 
devint joyeuse pour le vagabond enfanta, le^plus, pçtjt, lç. dernier clos une dès pommes vermeilles ;
et le braconnier. Plus' id’unfe fois venu du ciel.... les blond ins regardaient tour à
même, pendant la nuit, on frappa Un jour, Bernhart cueillit dans tout Fhomme a la mine farouche 
brugamment à la porta de Ber- son jardin de magnifiques pom- et ïês fruits rouges. Le plus jeu- 
nhart ; des amis de Tarfel pour- mes ronge», en emplit ses poches ne se servit de sa branche d’osier 

êstlirris pal lés gardes, demandaient et se dirigea vers la clôture d'ar- pour attirer nne pomme ; les au- 
l’hospitâtité. Le neveu de Fritz bustes. r. très, indécis encore ae levèrent,
redoutait si for la solitude qu’il On ne pouvait lp franchir, mais mais ne bougèrent pas. Enfin, 
faisait aoctièil'è tone'sf On buvait, on voyait'sieément par desèna. le plus brave, lamaeaa une pomme

la neige, en faisant rage 
toit, l’ont è moitié ente-

compagnons de yotre vie. Vous 
ne trouverez dans ma maison ni 
la gaieté bruyante ni la dissipa
tion. Nous buvons de l’ean, fau
te de vin, noua chantons pour
tant, et nous noua estimons les 
plus heureuses gens dn monde, 
n’ayant, pi fardeau sur Ja cons
cience. ni tourment de l’avenir 
dont la Providence garde le se
cret.... Je dois entourer ma petite 
famille d’honnêtëa et pieux exem
ples ;un mot malsonnant, une 
scène d’ivresse, pourraient jeter 
nne ombre sur ces âmes si pures. 
Si voulez travailler, car la fortune 
ne dispense pas de la loi ,du tra
vail, et vivre comme nn brave 
homme, venez de temps en temps 
vous asseoir à notre table, et 
causer le soir dans notre enclos. 
Mais si vous gardez l’intimité de 
Tarfel qui,1 nécessairement, vous 
entraînerait à mal, nous ne pou
vons: roua faire preuve d’amitié.

—Votre main ! dit Bernhart, 
é comme

pluie et 
sur mon
enlevé, je vous demande de le ré
parer au plus vite,

—Volontiers, répondit Hans, 
j’irai demain chez vous.

Quand le travail fut achevé,
Bernhart offrit an couvrent une 
rémunération généreuse que ce
lui-ci réduisit de moitié. Durant 
la semaine emp oyée anx travaux 
nécessaires pour mettre la maison 
de Bernhart en état, Hans se trou*’ 
va presque continuellement en 
rapport avec le neveu dé Fritz.
On eût dit que le malheureux goû
tait un repos absolu et inapprécia
ble dans la compagnie de cet hon
nête homme. Il le lui fit 
prendre plus qu’il n’osa l’avoner, 
et Hans comprenant qu’il Vagis
sait du sauvetage d’une âme en 
péril tendit la main an vagabond.

—Econléï, lai-dit-il, comme 
homme, j’ai le droit d’aider mon 
semblable ; comme chrétien, j’ai
le droit de l’aimer. Si votre vie Tarfel ne m’a jamaia pari 
mêlée d’acoidents, de malheurs, vous le faites ; Loin de me conso- 
peut-être de. fautes, fnt répréhen- 1er, il m’irrite et me torture, 
sible, il ne m’appartient pas de 
vous jeter la pierre : ce que je 
vous demande seulement, c’est 
de choisir à cette heure entre mon 

et celle des hommes qui, 
ce moment, ont > été les

autres s’enhardirent.
—Aurez-vous encore pour de 

moi? demanda Bernhart.

pommier.
Les yeux de Marthe tombèrent 

snr les fruits elle les prit, et les 
présenta à Bernhart : t 

—Je ne sais point assez riche 
pour vous les payer, dit-elle. " 

—J’aurais voulu devenir l’ami 
de vos enfants, dit Bernhart d’une 
Voix visiblement émne, ce sont 
de beaux petite anges.

—Il faudrait d’abord

as

—Non, répondit le plus petit.
—Alors viens m’embrasser.
—As-tu des pomme dans ta po

che ?
—Trois, et dans mon jardin est 

Un pommier qui plie sons le 
poids des fruits

—Bh ! bien, pour t’embrasser 
je veux les trois pommes et celles 
de l’arbre pour mes frères.

L’enfant éleva les mains, les 
fruits y tombèrent. Alors, fidèle 
à sa parole, il ae dressa sur ses 
pieds pour que Bernhart pût l’em
brasser.

En ce moment, un cri se fit en
tendre, il était poussé par Marthe, 
alarmée de voir son enfant dans 
les bras du vagabond.

—Je ne lui faisais point de 
mal, dit Bernhart atteint au coeur 
par cette méfiance.

La bonté de Marthe lui fit re
gretter ce mouvement involon
taire, cet homme avait raison, il 
venait aux enfante avec des inten
tions affectueuses, et le petit com
prit si bien qu’il dit en ee tour
nant vers sa mère :
; —Je voulais bien me laisser

LE

««aire
que Hans

vous donnât l’entrée de sa mai
son, dit Marthe, et c’est à lui qu’il 
faut vous adresser pour l’obtenir.

—Le nom de mon oncle me 
protégera, je l’espère, dit Bern
hart.

—Dieu sait si nous l’aimions I 
répondit Marthe.

En ce moment, Hans parut du 
côté de la maison.

Il parut presque mécontent en 
reconnaissant le neven de Fritz, 
mais celni-ci s’approcha avec nne 
sorte d’humilité qui toucha le 
couvreur.

—Avant de vous parler d’affai
res de métier, dit Bernhart, je fai
sais connaissance avec votre famil
le, et je songeais en vous voyant 
si heureux dans cette charnière, 
que l’argent de mon oncle ne mé 
donne pas moitié tant de'joie....! amitié 
Voilà de quoi U s’agit ; lé vent, la jnsqn'à

S3 H/,®};i /)

* W »* NAVBH1

(Suite.)

Bernhart chercha Tarfel at le com-
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(A suivre )
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jours

TONS pour
■teurs feront 
occasions.
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DEAU

urant l’hiver, et

chantiers
aeaiaea,
drea-
ite
aUANTITE
blesser ou pour

i venir inspecter 
ésultat (l'établit

vve,

>

i
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